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muniqüer le virus. II en est de ce virus comme de tous
les autres, c'est-a-dire que c'est par des surfaces du
corps depourvues d'epiderme, ou entamees, qu'il se
communique.

On sait que la morve est incurable par les moyens
curatifs actuellement connus.

II resulte de ce que nous venons de dire qu'il ne faut
pas penser traiter un cheval morveux en campagne, et
que les sujets atteints doivent etre elimines promptement
et sans hesitation. II faut interdire les communications
des soldats avec les chevaux morveux, et meme avec
leur harnachement et avec les objets avec lesquels ils
ont ete en contact (mangeoires, räteliers, timons de voi-
tures, etc.), jusqu'ä ce qu'un nettoyage süffisant ait eu
lieu. On ne doit pas employer pour soigner ces chevaux
des palefreniers ayant quelque plaie, ou meme de simples
excoriations. II faut leur recommander la plus grande
proprete pour eux-memes, et desinfecter soigneusement
non seulement les ecuries, mais aussi les objets d'equipe-
ment et ceux de pansage qui ont ete en contact avec
ces chevaux.

Si une maladie contagieuse des chevaux ou du betail
de consommation venait ä se declarer, il importerait
qu'elle ne fut pas cachee ä la troupe mal ä propos, ni
qu'on en fit aucun mystere, sans toutefois sonner la cloche
d'alarme. Les medecins, surtout, devront etre mis au
courant de l'etat des choses, pour leur gouverne vis-avis

de la troupe.
Remarquons, en effet, d'abord, combien il est plus

facile d'apprecier un danger connu, et avec combien plus
de courage, de sang-froid, et surtout de bon sens, on
peut travailler ä le conjurer, avant que les recits exa-
geres ne l'aient transforme en une calamite insurmon-
table, ce qui serait d'un effet non seulement demorali-
sant pour la troupe en general, mais surtout funeste pour
les soldats qui pourraient etre atteints! La guerison de
ceux-ci serait par ce fait bien plus compromise que s'ils
eussent connu le veritable etat des choses.

Combien est-il, du reste, plus facile de combattre un
danger quand il est bien connu de tous et par tous! La
täche du medecin en sera, ainsi, bien facilitee. II n'aura
qu'ä indiquer aux hommes quels sont les premiers symp-
tomes de la maladie, alors ils ne manqueront pas de se
faire annoncer ä lui, cas echeant. II leur donnera toutes
les directions dietetiques convenables, avec indication de

ce qui peut les preserver de la contagion, eux et leurs
camarades, et saura proposer ä ses superieurs militaires
les mesures necessaires dans ce but.

Si le medecin doit faire transporter quelque part un
malade de la categorie de ceux dont nous venons de
parier, il doit se souvenir des principes que nous avons
indiques, dans un article precedent, ä propos des loge-
ments de troupes, et ne point accepter de l'employe
municipal prepose pour les logements le premier logement
offert. Qu'il se rappelle qu'il faut de l'air, de la lumiere,
et surtout de l'espace, plutöt que de la pharmacie. W.

La Suisse doit son origine ä une alliance militaire:
Le traite du premier aoüt 1291 n'est autre qu'un pacte
offensif et defensif contre l'ennemi exterieur. L'armee
est la plus ancienne de nos institutions. L'armee re-
presente bien l'unite nationale, l'eldment de soudure,
non seulement en theorie mais en rdalite.

General Guisan (1938).

Petites nouvelles
Le service de l'infanterie, au Departement militaire föderal,

a etudi6 un projet de reglement pour l'introduction de l'en-
seignement militaire preparatoire obligatoire. II sera soumis
aux autoritös compötentes dans la session de döcembre et en-
suite ä la votation populaire. II ne fait pas de doute que le
peuple suisse saura reconnaitre la valeur de ce projet, dans
l'ex6cution duquel les nombreuses sociötes militaires et d'edu-
cation physique de notre pays trouveront l'occasion d'accroitre
considerablement leur activite.

*
A Bäle, la plupart des guerites pour sentinelles militaires,

placöes ä l'entröe des ponts sur le Rhin, ont ete döcorees tres
originalement par quelques-uns de nos meilleurs artistes
suisses, qui se sont inspires des vieux guerriers helvetes pour
traiter leur sujet. C'est ainsi que lorsque la guerite est occu-
p6e, le gris-vert et le mousqueton actuels voisinent agreable-
rnent avec l'uniforme rutilant et la hallebarde ou la grande
epöe de l'ancien temps. On voit que malgrö la gravite de
l'heure, le souci du detail n'a pas perdu son droit dans notre
pays. *

En cette triste epoque oü la mobilisation a creö, sans que
l'on y puisse remödier absolument efficacement, tant de genes
et tant de situations critiques dans les families de mobilises,
il est röconfortant d'apprende, de temps ä autre, que des entre-
prises privees ont compris oü 6tait leur devoir vis-ä-vis de
leurs employes sous les drapeaux.

Nous en connaissons qui ne se sont pas seulement conten-
tees de payer intögralement les salaires de septembre, mais
qui ont encore avisö leurs soldats que jusqu'ä nouvel avis
leurs traitements leur seraient röglös au 75% et plus meme,
selon les circonstances.

En un moment oü tant de mauvais patrons profitent de la
Situation pour mettre leurs mobilises ä la portion icongrue,
lorsque ce n'est pas le renvoi pur et simple, il est bon qu'on
fasse etat d'un exemple civique dont certains profitards — et
nous en connaissons aussi malheureusement — feraient bien de
s'inspirer. *

Si l'on songe, apres deux mois et demi de guerre entre la
France, l'Angleterre et l'Allemagne, ä la facon dont les stra-
teges les plus eminents avaient generalement represente ce que
serait une guerre moderne, avec un döchainement inoui' d'en-
gins möcaniques, öcrasement des grandes villes sous les
bombes d'avion, le premier mouvement est de s'ötonner qu'au
bout de ce laps de temps il ne se soit encore produit, entre les
belligörants, aucun bombardement, fut-ce d'objectifs militaires,
ni aucune attaque massive de chars d'assaut. Les operations
les plus importantes, Celles des 16 et 17 octobre, par lesquelles
les troupes allemandes ont recupöre l'espace volontairement
evacuö par les troupes frangaises, n'ont tout de meme mis en
ligne que quelques divisions, et depuis, l'activite sur le front
se limite, le plus souvent, ä des coups de main destines ä faire
des prisonniers, pour se renseigner sur les intentions de
l'ennemi.

Faute d'avoir ä döcrire des operations d'envergure, la
presse en general s'est perdue en suppositions sur ce que
feraient les belligerants, mais jusqu'ä maintenant aucune des
hypotheses 6nonc6es ne s'est le moins du monde röalisee.

En somme, apres bientöt trois mois de guerre, on ne voit
pas encore ni oü, ni comment les deux adversaries vont s6-
rieusement «s'accrocher», mais on ne perd sans doute rien
pour attendre. *

La poste de campagne suisse a transporte pendant les mois
de septembre et octobre 1939, 27,6 millions d'envois en chiffre
rond. Ce trafic est reparti coonme suit: a) 15,3 millions envois
pour les troupes (ravitaillement), soit sacs ä linge et paquets
5'266,000; lettres, cartes et journaux 10'036,000; mandats poste
89,000; b) 12,2 millions envois expedies par les troupes
(evacuation), soit sacs ä linge et paquets 4'445,000; lettres, cartes
et imprimös 7'749,000; mandats poste et bulletins de versement
43,645.

Le mouvement de fonds atteignit 8'539,000; les mandats
poste payös aux troupes s'öleverent ä 4'662,000 et celles-ci
consignment aupres des offices de leurs postes de campagne
des mandats poste et bulletins de versement pour 3'877,000 de
francs. *

Les Dermeres nouvelles russes ont publie sur les forces ar-
mees de l'U.R.S.S. quelques renseignements dont on ne peut
toutefois garantir l'authenticite:

Infanterie: 300 regiments dont rarimement comprend 25,000
mitrailleuses portatives, 10,000 mitrailleuses lourdes, 25,000
mortiers, 2000 canons de tranchöe.
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Cavalerie: 120 regiments, fortement motorises, pourvus de
tanks, d'auto-canons, et trente brigades d'artillerie ä icheval;
l'armement de la cavalerie comprend 5000 mitrailleuses
legeres, 2500 mitrailleuses lourdes, 1500 tanks et voitures blin-
dees, 500 canons de campagne.

Artillerie: le Chiffre des unites d'artillerie n'est pas connu.
L'armement se compose de 20,000 canons, savoir: 6000 pieces
de 3 et 4 pouces, 7000 canons anti-tanks,- 2000 lance-mines,
2000 canons lourds du calibre de 8 ä 12 pouces, de canons
anti-aeriens, dont le chiffre est iniconnu, et d'une autre artil-
lerie diverse ainsi que de canons sur trains blindes et sur
automobiles lourdes blindees en nombre inconnu.

Aviation: le nombre des escadrilles adriennes est inconnu,
inais on sait qu'elles occupent un personnel de 100,000 hommes,
et comprennent 8000 appareils de premiere ligne. L'aviation
compte un nombre considerable, mais non exactement connu
de fusils-mitrailleurs, de mitrailleuses portatives et de tanks
legers pour les descentes aeriennes, transports (avec 100 ä
120 hommes) sur des avions de bombardement d'une charge
possible de 10 tonnes. L'effectif de l'infanterie aerienne est
inconnu.

Troupes du genie: environ 50 bataillons; materiel inconnu.
La duree du service militaire actif est de deux ans; dans

l'aviation eile est de 4 ans. Les assujettis au service militaire
comptent ensuite dans la reserve du premier tour jusqu'ä 34
ans et dans la reserve du deuxieme tour jusqu'ä 40 ans. De
cette facon, la force vive de combat de l'U.R.S.S. est evalu6e
aujourd'hui ä 30'000,000 d'hommes.

*
Ce que mange l'armee francaise? Journellement, l'inten-

dance militaire fournit au cours de la mobilisation: 3 millions
de kg de pain, 2 millions 200,000 kg de viande, 350,000 kg de
riz ou de legumes sees, 200,000 kg de sucre, 150,000 kg de cafe
et 3 millions de litres de vin.

Au surplus, les ordinaires, qui recoivent une allocation
supplemental de 1 fr. 90 par homme nourri, achetent chaque
jour des milliers de tonnes de legumes frais, de confitures, de

fromage, de chocolat
La ration du soldat francais comprend, suivant qu'elle est

normale ou forte en cas d'efforts particuliers, 350 ou 400

grammes de viande, 60 ou 100 grammes de legumes sees, 32

ou 48 grammes de sucre, 24 ou 36 grammes de cat, 600 grammes

de pain ou de biscuit, 1 litre de vin pour les troupes de
l'avant et 1 demi-Iitre pour les troupes en cantonnement.

Dans la guerre moderne, il faut compter sur deux arntes:
celle des combattants et celle, indispensable et fort nom-
breuse, de l'arriere.

II faut, en effet, que les unites en ligne soient approvision-
nees tgulierement, copieusement, et cela ndcessite l'activite
d'une foule d'hommes travaillant pour la defense nationale.

Le ravitaillement en munition depasse en importance tout
ce que l'on peut imaginer. Les communiques soulignent l'emploi
intense de l'artillerie, car l'on est emclin aujourd'hui ä prodi-
guer les projectiles pour epargner le plus possible les soldats.

A titre de comparaison, voici quelques chiffres officiels da-
tant de la prdeddente guerre:

Lors de l'attaque de Champagne, en septembre 1915, les
canons francais lancerent quarante mille tonnes d'obus sur les
lignes allemandes; le meme tonnage fut employe ä Verdun
pour l'attaque du 20 aoüt 1917.

Le record, du cot francais du moins, pour la guerre 1914
ä 1918, a ete atteint en avril 1917 au Chemin des Dames.
L'artillerie des 5e et 6e arntes userent plus de 60,000 tonnes d'obus
de tous les calibres, reptsentant une valeur de 450 millions
de francs or.

Cela donne une idee de la puissance du pilonnage sur le
terrain adverse et du travail que les usines de guerre doivent
fournir.

Billet de guerre
Le plan de guerre est l'oeuvre de la direction de la guerre,

c'est-ä-dire du gouvernement. Les plans d'operations,
consequence du plan de guerre, sont l'oeuvre du commandement
militaire qui n'interesse que la conduite des arntes.

C'est ainsi qu'aujourd'hui, apres deux mois et demi de
guerre, il est possible d'admettre, sans commettre d'erreur fon-
damentale, croyons-nous, que le plan de guerre des Allts ne
comporte pas pour 1'instant autre chose que le respect d'une
expectative arnte et vigilante, permettant de preparer et d'or-
ganiser l'avenir, en attendant avec patience les premiers effets
du terrible blocus auquel l'Allemagne se trouve actuellement
soumise.

Quant aux intentions du gouvernement allemand, elles
constituent une inconnue autour de laquelle les hypotheses les plus
vartes et souvent aussi, les plus invraisemblables, sont
journellement echafaudfees, sans que ni les unes ni les autres ne re-
coivent meme un semblant de confirmation. L'on s'attend
chaque jour au pire, mais rien ne survient et l'atmosphere an-
goissante dans laquelle nous vivons, ne peut que trouver dans
cet etat de choses des motifs de s'aggraver sans cesse.

L'offensive de paix n° 2, due ä l'initiative des souverains de
Hollande et de Belgique a fait long feu, comme il fallait du
reste s'y attendre, et d'aucuns pensent qu'elle a eu au moins le
merite d'empecher une extension du conflit. Pour notre part,
nous ne voyons pas dans ce geste de deux pays neutres,
decides ä faire respecter leur neutrality par qui que ce soit, une
tentative de detourner d'eux une menace quelconque, meme
imprecise, mais la reaction pure et simple d'6tats desirant et vou-
lant la paix. II est probable que l'on ne saura jamais comment
et d'oü sont parties les nouvelles alarmantes de la semaine
derniere, d'apres lesquelles on pouvait supposer qu'une
action militaire serait declanchee par l'Allemagne contre l'un de
ces Etats, en depit des assurances de respect de neutrality don-
nees des le debut des hostilites. La Hollande a cru devoir inon-
der ses frontieres, eile l'a fait surtout parce que ce sont lä des
mesures faisant partie de son plan de mobilisation. Mais, il n'en
reste pas moins vrai que les concentrations de troupes
allemandes ä l'ouest donnent ä penser que la situation s'est quel-
que peu aggravee. C'est pourquoi aussi le Conseil federal, ä
la demande du commandant de l'armee, s'est decide ä rappeler
les hommes en conge et ä remettre sur pied quelques unites
demobilisees. II ne s'agit vraisemblablement pas lä de mesures
destin6es ä former des releves, mais bien plutot ä renforcer les
effectifs dejä sur pied de guerre.

La saison des pluies qui sevit actuellement avec une severity

toute particuliere, de meme que l'hiver tout proche nous
incitent ä former la seule hypothese raisonnable aujourd'hui,
savoir: le maintien de la situation actuelle et une recrudescence
de la propagande destinde ä miner le moral adverse. Ce qui
revient ä dire que plus que jamais nous serons abreuves de
fausses nouvelles. E. N.

Le coin du sourire
La scene s'est deroulee dans un village tout pres de G. Le

pasteur donnant sa lecon de religion aux enfants des ecoles,
leur a parle du roi Saiil qui fut un souverain puissant. Mais,
a-t-il ajoute, il est quelqu'un qui est plus puissant encore que
les rois de la terre et il a demande aux enfants la reponse.

Alors, une petite fille leva la main pour montrer qu'elle
savait:

— Le general Guisan, a-t-elle dit de sa voix douce et flütee.

*
Ce n'est pas parce qu'on est sous Vuniforme qu'il faut re-

noncer aux joies de ce mondel C'est ce qu'a pense ce brave
troupier qui, I'autre jour, quelque part dans nos montagnes,
epousait sa promise, avec laquelle, des la ceremonie terminee,
il partait pour quelques jours de conge.

Or, dans Vemotion du depart, les epoux, qui avaient ete
joliment fetes par les freres d'armes du troupier, monterent
dans le mauvais train et ce n'est qu'en cours de route que le
controleur le leur apprit. Grace ä un voyageur qui mit ce dernier

au courant du manage tout frais du soldat, tout s'arrangea
le mieux du monde.

Arrive en gare du chef-lieu, on put entendre le controleur
glisser ä l'oreille du voyageur qui l'avait renseigne, ces quelques

mots malicieux:
— Vous avez vu? Dans le tunnel, je leur ai eteint la lu-

miere! £
Ce mot charmant d'un brave Fribourgeois ä qui son lieutenant

— sait-on pourquoi — demande:
— Vous avez des soeurs, ä la maison?
— Oui, mon lieutenant. Deux.
— Sont-elles jolies?
— Eh! bien la premiere, voild! ...la seconde pas

tant!

Lo sei miiitare secondo concezione
tedesca

I prossimi mesi invernali ci daranno probabilmente
ricche oceasioni di praticare su larga base l'istruzione
delle nostre truppe attualmente in servizio attivo, nel ser-
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